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mois, on commoncer avec l lor numéro do Pour smoncez à long terme, conditions lib.6.
'ann6e. On ne s'abonre pas noin que pour rales.
un au. L'asis de &rconitatiou doit être donn6 ~Cou qui désirent s'adresser tout partloulti.
par erit, an BuroDur du coussignó, uN sow :-.4 romont aux Cultivateurs pour la vente de terres
avant P'expiration de l'anée d'abonnement, et .Instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
les arrérages alors devront avoir ét6 payda; si avantageux d'annoncer dans ce journal.
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré mêtre le rfjl. dle la Gacele ail Bureau de MMD. J. B. Rolland &Ffl1s, libraires à Montréal
PEte. Tout c qui conoerno la rédaction et . . Langlais, libraire à St-Uooh de Qu6bec

administration d6 os journal dulb treadressé ont be voulu so charger de Pagence de i
A Fumm H. PaeGaz, R6dacteur-Propriétaire. Gasette des Campagnes.

A Eno mmTr Si la guerre est la dernière raison des pouplos, Fr.griculture doit en être la première. Anomurrx
81 PÂi UAT mparcna.uons du sol, si no.unoulons onserver notre nationalité. $1 PAR an

SI'UE DE LA STMAID
Bevue de la Semaine Le danger du théâtre ; les dénenses et Ir Le thèdtre.-Je me demande, disait Démosthane

corruption qu'il produit chez ceux qui lo fréqluentet.-La . . n i .
diguité de la presse; protestation contre )e. écrl:ivnns qui " aux Athéniens, s'il est jamais arrivé ou s'il arrivera
n'ont aucun souci du noble rôle que leur état les appelle à "jamais à un homme, après avoir dissipé son avoir on
remplir dans la press.-Lo patriotitme; le rôle du ,Ourna- déonses inutiles, de trouver danu ce.qu'il n'a plus
liste . ;de' quol subvouir abondammeit aux dépenses né

Causerie Agricole: Culture des bois et forêts (Suite).-Espace- c" cessaires ? " (2e Olynthionne.)
ment à observer dans les plantations en tr.illis.-Repeule-
ment des vides des bois.-Plautation des arbres isolés.-Des Ainsi le prince des orateurs s'exprimait à mots
pépinièies.-Choix du terrain peur ces pépires.-Planta- couverts pòur déterminer les Athéniens à affecter dé.,
tien et conduite des pepiunirce de plante eurac'udu ormais les fonds de théâtre à soutonir.la guerre

Sujeta divere: Cultnre du noyer: Transplantation du noyer.- contre Philippe de Maoédoino, l'ennemi mortel d'A-
L'écrémage du lait par le syatème " centrifuge; " lait ache- h Connaissant la pensée furieuse de ses conei-
téprean eLleuge t o au t devb ante-cou. toyons peur les spectacles, il n'osait s'exprimer libre-
sieurs fermes.--L'6lovage des oiseaui de bde-ou u thene tpurs

met et Craignait pour sa vie.
-Choses et autrea: Onguent de Saint-Fiacre.-Le commerce des me

oeufs. Nou ne recourrons pas à des précautions semblables
Recettes: Prescriptions pharmaceutiques pour les chevaux: nous chrétiens, pour combattre le théâtre, les dé.

Breuvage contre la fièvre; breuvages purgatife; breuvage penses et la corruption qu'il produit. Pourquoi des
rafrasichesaut. personnes naturellement généreuses n'ont-elles sou-

-T vent que peu ou rien à donner pour les ouvres catho.
r. .VENTE AU B3UREAU DE LA "GAZETTE DES CAM- lqe nsufac

"L'éevae du PAGES"liques en souffrance ?6 PAG NES"
Où est-il passé, cet argent qui aurait couvert la nu.

L d' sd -dité du pauvre, fourni une bouchée de pain au vieil.

Levelléeecaadinunes H traité6lémentaire d'sgriculture, lard'sans asile, sauvé les âmes des enfants de la cor.

U prouvé par la Société d'agriculture du Bas-Canada, par Frs ruption do l'intelligence et du coeur ? N'a t-il pas son.
Ossaye.-Prix'25 cts. vont passé au théâtre ? N'a-t-il pas servi à nourrir

$Petit traité sur la culture du tabao, " par Ls N. Gauvreau, des troupeaux d'acteurs, d'actrices, de cantatrices, do
Jcr N. P., membre du Conseil d'agriculture de la province de bayadères, de tout nom et do tout métier, cette en.

Qnbc,2 dition.-Prtix, 10 cts.Qébec, m ton.--Pnx, 10 s geance que .le pagainisme lui-mêmo avait nommé la
Lo outn, trit prtiqo sr Pleagedesmouonsonrace des .tistrions ? Cette gent est couverte de soie,Canada, par Eugène Casgraim, écr., arpenteur, membre du .ac de irre s, t gens ouve de oie, e

nonseil d agriculture de la province de Québec.-Prix, 15 ete. ruisselles de pierreries, vi ans uxe de .orgies et
"Lettres sur la vie rurale," par M. Victor de Tracy.-Prix, des festins. Pourquoi ?Parce que des spectateurs-..-

o ete, souvent des catholiques-sont allés porter au théâtro
Le vétérinaire pratique" traitnt des soius à donner aux l'argent qui aurait nauvé tant de malheureux du crime

chevaux,: au boeufs, aux moutons, aux cochons et àtous les et du la micère. E qu'antend-on souvont de la. part
animauxde basso.cour, par E. llocquart.-Prix (10 ts. . - tes habitués des théâtres, dos concerts, dos cafés-chan.

U Instruction élémentairo sur la conduite des arbres frui- tants et autres industries semblables, qu'ontend.on
rtier, greffe, taille, restauration des arbres mal taillés ou n bnur portef

épuisés par La vieilleesc; culture, récolte et conservation des quand les bonnes ouvres vont fa o
- iulta; PAr A. Dul3reuiLprix, 60 cts. () - "h 1 disent-ils, eavez.vous qu'il fkut. uiagetfu



234 GAZETTE DES CAMPAGNES'

pour vivre en ville 1 Les dépenses sont extraordi- classe dirigeante, gue *ceux qui ontle.plus de crédit r
" naires, et je n'ai plus ou prebque plus de superûu." par leur rang, leur fortune ou leur mérite personiel,

Que d'écoles catholiques vivraient I 'que d'âmes se- se fissent non seulement un devoir (car ce devoir
raient sauvées par l'argent que des chrétiens do nos existe), mais un point d'honneur et de dignité de ne
grandes .villes vont porter au théâtre pour y recevoir jamais consacrer por leur présence des spectacles o.
des leçons de corruption I le libertinage est cduvert de fleurs et l'adultère apo-

Das lrçonB de corruption, oui, nous maintenons le théosé.- Annates.Gatholiques.
mot pour sévère qu'il soit, et les titres seuls des pièces A la lecture do ce tabloau si véridique de nos thétres
qu'on joue, qu'on monte et qu'on va entendre, ne jus- tels qu'on les représente parfois dans nos villes Ca-
tifiert que trop notre jugement. nadiennes, qui pourrait justifier certains do' nos jour-

PourrionE-nous seulement donner les titres de cor- naux qui font de la reclsme en leur faveur et qui-ne
taines pièces à la mode sans scandaliser-nos lecteurs ? craignent pas même de jeter l'insulte et l'outrage à la
!-Ton, nous n'oserions pas le tenter. Et qui voit-on f igure des personnes qui défendent à leurs ouailles de
ces représentations ? .Des mères de fami,le entourées fréquenter ces théâtres? Une pareille conduite 'ne
de leurs filles 1 Et que vont-elles apprendre là ? Nous doit-ello pas nous rendre suspecte la locture de sem-
n'osons répondre, mais un évêque saint Cyprien, a blabie; journaux qui voudraient se faire les maltres
fait la réponse: "Li, dit-il, l'adultère s'apprend par do. ceux qui ont la conduite des âmes ?

les yeux, lo mal attire avec tout l'empire que lui La dignité de (a Presse.-Comme membre de la
donne la publicite. Aussi cette matronne qui, peut- " Pro.se associée de Québec, " nous croyons de notre

str éti hseo nrn l'e tel o~ a eoî 'epoetrcnr escnsmlcex
lù " evoirde protester contra les écrits malicieux d und"r ortir du spectacle?" . certaine presse qui parait connaître biei peu le rôle.

Ecoutons encore Turtulien, qui semble photogra- qu'elle a à remplir vis i-vis du public dont elle doit
phier ce qu'on représente aujourd'hui-sur nos théâtrpE,: etre lo conseiller, le guide et le protecteur.
"Le théâtroe st le sanctuaire de l'amour profane. On Ces protestations ont été fuites par plusieurs jour-
n'y va que pour chercher le plaisir. Là, l'amour im- naux qui ont le souci de la noble mission qu'ils ont à
pudique entre dans le cour par los yeux et par les remplir, -et nous tvons cru que ces avertissements ra-
oreilles. Là se voient l'adultère, l'infidélité, les ir.- mèncraiout dans le devoir certains écrivains dont les
trgues de la séduction et le déshonneur dos époux; écarts do plumes sont dignes du plus grand·mépris,
d'indécentes bouffonneries; des pères joués par leur3 Nous voulons parler do ces écrits à l'adresse do deux
enfants et par lours valets, des vieillards imbéciles et respectables citoyens de St Roch de Québec: MM. J.-
débauchés-I " A. Langlais. libraire, et F.-X. Fournier, qu'un mal-

heureux incident oblige à subir un procès au prochain '

Voilà ce qu'on paie, ce qu'on prône, ce qu'on va terme de la cour criminelle à Québec. Le ton que l'on
-voir. Mais, dira-t-on.Tertulticn esttrop tropsévère!.. donne à ces écrits fait voir que ces deux oitoyens,
Soit; écoutons un païen, Cicéron, dans ses Tusculancs. dont la bonno réputation est hautement reconnue,
" Oh I la bello école que le théàtre, s'écrie-t-il I Si on sont victimes d'une machination rien mxolns que dia-
"on ôtait tout ce qu'ele a de vicieux, il n'y aurait bolique et que tout homme qui se respócto condamne

plus do spectateurs I nergiquement.
Et c'est à cette école que des mères chrétiennes . .

. H I Voici comment le Journal de Québec, on date duconduisent loeirs fis , . oui 16 février, stigmatisait ces écrits:
C'est pour cotte école qu'on dépense 1'argort nul ai -

raient soutenu des écoles catholiques 1 Li, ou • . " Le droit anglais nous enseigne qu'un aecus6 est
perdre ton ime ut l'argent qui aurait sauvé les âmes intiocent tant q%'il n'a pas été trouvé coupable. Or, il
des enfants! est toi1jours dangeren;i de soulever dea préjugés qui

On aura beau nous dire qu'on n'y roit pas de mal pourraient influencer les jurés. C'est ainsi que, dans
et qu'on enit par esypérience que le danger n'est pas un entrcikt publi au snj: t de M. Langlais, accusé de
réot, nousion, mlieux croiro à l'aveu sinicre et a recel, dn journal de cotto vilio disait, dernièrement,
l'expériouco de saint Augustin. "le. courais, dit-il, à omniu ti emêeqelssbru vin
" ces représentatione, j'y cherchais les images de ma I habitude de rencontrer sur les hustinga, défendant

propre faiblesse et l'aliment des fenx dont t.is la caus conservatrice.
" dévoré.'Tout homme j.loux de garder sa vertu doit ,Queli relation peut-il y avoir entre ces.faits et

indis>ensablement s'abstenir des théâtres. '' I accusation lorteo contre M. Langlais ? Les angoissce '

que sa famille ct lui-même souffrent, on ce moment;
On i-o demande quelquefois pourquoi los caractères sont sufßisantes pour que la presse laisse on naix oce

deviennent raros au scin do la meillenre société, pour- homme oui va bientôt subir 'un procès oY ily va de
quoi les grandes traditions sont mises on oubli, pour. son honnour.
quoi tol héritier d'un nom illustre trahit tout ù coup 9 S'il est coupablo, il sera toujours temps de le cons
los espérances qui reposaient sur lui? N'en doutons tater; s'il no l'est pas, Se a t-il temps alors de le ré-
pas,.dans ces défections lamentubles, dans ces ruines paror ?
morales millW fois plus efBlige'ntos que toutes les o n.

ertes' inàtériölles, lo théâtre est souvent pour une H politique
argo part. Ma!gré les protestations du Jourrnal de çudôec,- dt

Qiie faudrait'il 'cependant, se demando la courrier Courrierdu 0anada, du .MuYclijte et de I EÈendard -

daVBruxelles, pour déconsidérer et faire peu à peu dé- I'Blecteur n'en continue pas moins' à Jouer son role
seAtee los théâtres' cesa écoles d'immoralité ?. Que la deloyal contre oes deux'honêtoê itoyens.
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ous lisions encore dans l'Electeur du 23 février, perdre son empire, et alors, par dégrés insensibles la
e qui suit: e r - - valeur, moralo du peuple va en baissant le respot

... "Une chose qui me scanda lise, par exemple, des personnc devient comme impossible, et bientôt
3 est d'apprendre que LT Batisse Langlais, accusé d'a, on arrive à perdre jusqu'au respect de soi-même

voir un cofre-fort trop complaisant pour sa parenté, Oui, la presse légère n'est pas seulement amusante
a retenu les services de M F.-X. Lemioux, un avocat elle est aussi dissolvante et dégradante. Turnalibtes,
rouge,. pour se faire son interprète *auprès des douze réagissons de notre mieux contre les maux que peut
CanayeIs du pays qui auront à décider pro~chainement produire la presse; sans doute, obligés do produire
si le Bouillant Ti Batisse doit aller faire une retraito vite et toujours, nous scrons oxcusables de no pas
de quelques années à Saint Vinont*do Paul, ou bien fournir des travaux profonds et sérieux, mais souve-
s'il doit tout simplement reprendre le cours de ses nons-nous que le journal doit être, pour l'osprit do
oeuvres de piété, comme trésorier du Cercla Catho- nos lecteurs, un aliment sain, bienfaisant, détournant
lique... " - du mal ut faisant aimer le bien. C'est ainsi que nous

Nous nous arrêtons iêi quant à l'extrait de cet ar- inepirerons autonr de nous le vrai patriotisme.-'
tiole qvi porte le nom de plume: Cancan. Courrier du Canada.

Cet'é rivain uni it h.n t.n.. d. in n o vér-

table nom. au bis de cette prose présentée aux leu-
teurs -de l'Electeur, a aussi un- mot à I'adresso du A T sE 1 12 . G'?L 00L 'c
Cercle Catholique: c'est ni plus ni moins qu'une oULTURE DES BOLS ET FORETs.(gUite).
bouffonnerie dans laquelle Cancan fait intervenir,
d'une manière inconvenante et déplacée. le nom du

premier dignitaire de l' rchidio2èse do Québec, Ugr Esacement a observer dans les plantations en taillis
r'.archevêqueo de Québec. utile de parler ici des espacoments qu'il convienfArchvèque deQuébc. trait de donner aux taillis destinés. à de longs affié
Encore une fois, nous protestons contre ce genre

d'écrits. Si à l'Electeur l'on n'a pas la respect ~dø ngements; car ai l'on trouve un taillis trop dru, or
soi même, du moins que les écrivains de ce journal est toujours le maître de faire eclaircir.
respectent ceux qui ont droit A notre pius profonde .Une plantation en taillis doit être faite par ran

mgees, orientées, autant que possible, du levant atl nr. 1.-..couchant, afin que, par cette disposition, la pluî
Le patriotisme.-Le patriotisme- est un sentiment grand nombre-des plants soit préservé de l'nrdeu

élevé, noble et grand. qui. fait que l'on est disposé à du soleil du midi, qui, pendant l'été, dessècho le pi*e
tout faire pour son pays ; pour sa nation. Evidem- des arbres en pompant toute leur humidité. On éloignc
ment, c'est de l'estime et de l'amour quO l'on a pour les rangées les unes des autres dans les limites de
son pays et au nation que dérivent toutes les manifes. ouatre à cinq pieds, suivant la qualité du terrain..
tations du patriotisme; .et c'est pourgoi il importe Si a
de cultiver, chez l'enfant, ies sentimen.ts d'estime et on ptaion doit être fuite en plants enracinés,Oles sS)Cl.l6.ul' cline ragestivoir, à quatred'amour pour le sol natal, .pour les dépositaires de on es esace daqe rangéerrai, età nq

autoité sot rligons, sit ivie. ied de distance danti-les bons terrains, et a cinql'autorité, ïoit religieuse, soit civile.
Il y a dans cette culture de l'enfance et de la jeu- pies dans les médiocres et les mauvais. Si elle doit

nesse- une véritable éducation nationale, dont l .een semis, on y placera l.s graines a un pouce et
maîtres ne sont autres que tous les membres de lad
société;· une plus grande part do cette éducation gé En général il vaut mieux semer que planter les
nérale revient naturellement au clergé, aux homme, manais terrains, et si l'on peut rccouvrir les .eimis
publics, aux instituteurs, aux chefs d'irdustrie, aux avec do, grains, la plantation devient tres éeeqno-
ournalistes, inique. Malheureusement la'récolto des graies des

Insistons particulièremnt aujourd'hui sur le rôle nilleures essences de bois est souvent incertaine, ou
des journaux; leur diffusion générale, lenr bon mar- pas toujours abondante, en sorte que, lorsqu'on
ché, les metteut aux mains do tout le monde, jus ,de grandes superfcies à panter, on se trouveoObigé
qu'aux jeunes gens, jusqu'aux enfante. On se us d'employer a la fois les semais et les, planta enracines.ise Lortitluo les pousses annuelles de ces différentesces feuilles, on se montre les articles, les " images. , plantations présenteront une longueur d'au moins
les petits mots pour rire, on se tient au courant des pouceaons rsnt ra u ré,get d'auroms

aKaire. . liit; pouce, leur succès sera assuré,« et olles n'auront

Sans s'en apercevoir on subit ïes influonees de la plus besoin que d'une bonne conservation.
reuille légère; et souvent, plus elle est légère plus on .TRepeuplement des vides des bois.-Les vides que l'on
est.avide de s'en nourrir. Il y a là une grave respon- rencontre trop souvent dans les bois on diminsent

Souvent en voyant, aux vitrines,- les dcasins gro. vides peuvent être les eliets de deux causes trs diffé.
tesques sous lesquels la presse dite amusante travestit rentes; savoir, d'un aménagement trop prolongé pour
les représentants du pouvoir, nous nous sommes de la qualité.du terrain, ou pour l'espèce des essences du
mandé quels résultats peuvent produire, sur les jeunes bois, et de la fréquentation habituelle des bestiaux.
têtés, la vue et la contemplation de ces oshibitionsf Dans le premier cas, le remède est facile à appliquer,

^ d'un goùt douteux, et la leeturede ces paroles à double c'est.de rapprocher l'âge d'aménagement du bois, et
sens qui accompagnent les t'ableaux. d'en regarnir ensuite les clairières par le moyen de

Le mépris des personnes est bientôt suivi du mé- provins ou de semis.
prisde l'autorité elle même, quand le représentant Dans le second cas, si les vides ont pen d'étenduo,
du droit perd son prestige, lo droit n'est pas. loin de> ils se regarniront naturellement par les semences des

. ~ ; . a
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étalons voisins, on soumnettant les bois A une rigon. plan ation définitive, 1i '- re4u nroinrin
reuse conservation. sofrrin neucoup à4 no pas trouverdn.lu

so frrin b .. r .n. Ieu.

Mais leurs grands vides ne peuvent être re.mplis nouveau domicile une nourriture aussiabondante et
que par des semis, des plarts enracinés. des mar- aussi substantielle qse dans la pépinière, mais soule-
cottes. C'est alors au cultivateur A choisir, parmi ces ment' un terrain de qualité moyenne,. et qui ait au
différents moyens, celui qui lui conviendra le mieux. moins quinze pouces de profondeur.

Plantation des arbrcsisolés.- Les plantations d'arbres Si, d'aillieurs, le sol était un pu argileux, on pour-.,
solés pouvent aussi contribuer à ln restauration des rait le marner, on lu mélanger avec du sable, ou des

bois, sinon aussi puissamment que celles des bois en cendres lessivées, afin do le rondre plus légar; et s'il
massifs, du moins d'une manière plus précoce; car il était trop maigre, on le bonifierait .avec de la terre
est prouvé que, toutes choses d'ailleurs égales, un végétale, ou avec des gazons, avec de la tourbe ter-
arbre met moins de temps à acquérir ses dimensions reuse pulvérisée, et, après la plantation, on en cou-
naturelles quand il est isolé, que lorsqu'il est on maE. vrirait la surface avec du fumier long.

Plantation et conduite deà pépinières de plants entract-Ces plantations, csidérées comme spéculation nés.-Après avoir.convenablement préparé le terra. à.agricole, sont soumises aux mêmes règles de pru- cboisi, on y 'place des lignes parallèles à trentedence que celles des bois en massifs, et doivent être pouces do distance les unes des autres, et l'on marqueégalement combinées et avec la nature du terrain, et sur les lignes, avec un plantoir ou un piquet, les
avec les besoins et les ressources de la localité. places où l'on doit mettre chaque plant. On les es-

tes plantations d'arbres isolçs demandent beaucoup pace également sur ces rangées, à trente pouces, et ils'de soin et exigent beaucoup de dépenses ; -mais aussi y sont disposés on ouinconce.
lorsque l'on peut en faire les avances, on est kûr d'en ' Aorès avoir fait il chaque* endroit marqué un trouretirer un grand profit, surtout dans les localités où de trois à quatre pieds do diamètre sur un pied de
le bois est très cher. profondeur, on arrache les jeunes plants de la pépi-.

D'ailleurs quelle satisfaction un bon père de famille nière en semis, ou on les on.ve ie la Jauge dans
ne doitil pas trouver, en voyant la prospérité de ses laquelle on a pu les placer provisoirement, maisplantations, et en pensant que si la Providence ferme seulement à mesure du b-esoin, pour ne pas laisser
ses yeux avant que les arbres qu'il a plantés soient aux racines le temps de se dessécher à l'air. -(.parvenus à leur maturité, il laissera de grandes res- suivre)
sources à ses enfants, et qu'elles seront pour eux un
exemple de prevoyance, un modèle de bonne con-
duite, et un témoignage authentique de ses sentiments Plantations d'arbres forestiers et d'ornement
paternels I CULTURE DU NOYER.-(Suite)--.De la transplantationMais plus ces plantations sont dispendieuses, plus du noyer.-Son époque dépend du climat.. Dans lesil devient nécessaire de connaitre soi même l'art de antons où les pluies sont habitumllement rares. aubien planter, de planter avec économie et de conduire printemps et dans l'été, il est indispensable de trar s-les plantations, afin d'on assurer le succès, d'on di- planter peu do semaines après que les feuilles sontminuer la dépense, et de pouvoir en retirer tous les tombées; c'est-à-dire qu'il faut donner le temps à laavantages qu'elles doivent procurer; car si l'on est sève de redescendre vers les racines, et laisser leobligé de s'en rapporter à des engagés pour les diri- tronc moins pénétré d'humidité. L'époque est à peuger et les surveiller, et si, au défaut de pépiniéristes près la mi-novembre, alors les pluies ont le temps
Canadiens, on est obligé de recourir -à des pépinié- do serrer, de tasser la terre contre les racines, do pé-ristes de pays étrangers, on doit s'attendre à être nétrer plus avant dans la fosse, et par conséquent d'ytrompé de toutes les manières, retenir une humidité qui sera nécessaire pendant l'été.

.Des pépÙières.-Pour pouvoir planter Avec écono A moins que la mauvaise saison ne soit très longtemps
imie, il faut d'abord établir des pépinières; la déponeo rigonirouo, les racines pousseront de petits chevelus
do leur établissement sera toujours moindre définiti- qui se fortifieront do bonne heuro au retour du prin.
vemont que lu prix d'achat des plants, si l'on était temps. Dans les cantous moins chauds et naturelle-
forcé de les tirer de pépinières étrangères. . ment plus humides, on fera très bien do différer la

Cependant lorsque l'on est daim le voi.sinngo do fo- transplantation au-printemps. Les fosses destinées A
-réts bien conservées, on pourrait y trouver assez de recevoir cos arbres domandent à être ouvertes plu.
jeunes plants onracinén pour former une pépinière sieuis mois d'avance.
d'arbres do haute tige, et eorséquneiment pour évit%.r Si on a transplanté les arbres après la première an-
]es frais d'établissement des pépinières en semis. née de pépinière, ou si, par une manière ou par une

Il ne sera point ici question des pépinières en seni. autre, on a arrêté io pivot, la poine scra moins grande
d'ai bras forobtiers, parce que leur conduite est abso pour Idéracincr l'arbro; mais, daune tous les cas pos-
lument celle dos semis los arbres fruitiers et d'agré- :,ibles, on doit commencer par cerner la terre à la
ment; mais des pépiiières en plants enracinés des plus grande diýtanco gie l'on pourra tout autour
essences forestières qui demandent une conduite et des racines et à une profondeur convenable: par ex-
dos eoins particuliers. - emplo, fn commençant par un dos bouts de la pépi.Choix du terrain pour ces pépiières.-Pour former nière, afin do no pas les ondommager et de leur con
une répinière de cetteo espèce, il n'est pas néces.sire server une très grando longueur.
de chcisir le terrain' le meilleur et le plus profond On sent bion, dane la supposition qu'on n'ait' pas
que l'on'ait à sa disposition, comme danis la culture supprimé le pivot, qu'il sera pour ainsi dire impos
des atrbresfruitierd -et d'ornement, parce qu'à la re- sible, ou du moins trop dispendieux, de défoncer l

I~ ~~ . . , . .
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terre juEqu'A a profondeui. laqelle.il a pénétré, dànt l'hiver l'arbreote qu 'on l'a tiré de la pépinièr, Z
le sor de la pépinière a ou beaucoup de fond: cepen il n'est poit chargé de plaies et son écorce le défend.
dant si on le pouvait, nous dirions': ménagez ce pivot, Quelque temps avant qne l'arbre entre en sève, on
donnez.lui une dimension très étendue et·horizontalo l'étôte à la hauteur qu'o.n désire, et chaque plaie doit
dans la fosse, et vous aurez un arbre qui ne tardera être aussitôt recouverte par l'onguent de Saint-Fiacre,
ps-à 'se charger.de beaucoup de racines- et dont la et pour plus grande scûreté, on l'assujettit, a- besoin
vegetation sera bien supérieure à celle de l'arbre avec un peu.de paille, afin que les coups de vent.ou
dont on aura coupé le pivot à un ou deux pieds, quoi les plus grandes pluies ne le détachent pas avant que
qu'il ait déjà beaucoup de racines latérales. l'écorce ait commencé à s'étendre -sur la partie Il.

uit pieds de .diamètre sur trois de profondeur gneuse de l'endroit coupé.
sont les proportions ordinaires des fosses que l'on Quant aux chicots d'un A deux pouces que l'on con-
ouvre longtemps d'avance pour les noyers. Si on seille de laisser, on doit sentir que ce n'est pas d'eux
transplante le noyer avant l'hiver, il est inutile de que partirout·les nouvelles pousses; qu'ils pourriront
retrancher -sa tête A cette époque, et dangereux; peuv peu, et formeront un chancre qui gagnera à la
comme quelques écrivains le conseillent, de laisser longue le tronc de l'arbre etLle rendra caverneux, dès.

.:deux à-trois pouces de la. base des branches ne l'on lors voilà une perte réelle sur le prix de ce bois ti.
supprime, et d'enfoncer une cheville dans le centre, précieux pour la menuiserie, la sculpture, etc.
c'est-à-dire dans l'endroit de -la moelle..Lo bois du Peu d'arbres exigent, autant que le noyer, l'appli-
sommet de la tige et des branches est naturellement cation de l'onguent sur ses blessures, afin de les sous-
plus spongieux que celui du tronc, la rigueur du froid traire au contact de l'air, qui y cause la pourriture.-
pourrait l'endommager, au lieu qu'en laissant, -per- (A cuivre.)

. I/éorémage du lait par le système "centrfuge.

(Suite.)

TABLEAU MII.

LAIT ACHETÉ PROVENANT DE PLUSIEURS FERMES.

Livres de beurre par 100 livres de lait. Livres de lait par livre de beurre.

Il uS

bc C a1210. __ _ 376299268
Avril.............. 3.05. 513.28 2.66 3.34 3.73 3.53 32.7 30. 5 37, 6 29. 0 26. 8. 28. 3 4 22. 0

Mal .......... ... 3.0. 1 3.24 2.65 3.16 3.61 3.20 33.2 30.8 37. 7 31.6 27.7 31.2 3 18. 7

Juin.................. 3.33 3.52 3.06 3.46 3.86 3.38 30. 0 38. 4 32.7 28. 8 25. 9 29. 6 4 24.2

JuiÏ let ..............

Aoû.... ........... 3.68 3.88 3.35 3.77 4.23 3.93 27. 2 25. 8 29. 8 26. 5 23. 6 25. 4 4 24

Septembre ............ 3.74 3.95 3.32 3.85 4.41 4.07 26. 7 25. 3 30. 1 25. 9 22. 7 21. 6 4 24. 7

tobre............ 3.33 3.60 2.95 3.68 .1.24 4.10 -30.0 27.7 33.9 27.2 23.6 24.4 4 18.6

Novembre ............ 3.04 3.33 2.58 3.29 4.00 3.83 ( 32. 8 30. 0 38. 7 30 3 25 26, 1 4 18. 3

Décembre............. 2.98 3.24 2.56 3.27 3.88 3.73 33. 5 30. 8 38. 9 3O. 6 25. 8 26. 8 4 19. 0

Janvier .............. 2.98 3.23 2.57 3.26 3.81 3.58 33.5 30. 9 38.8 30. 7 26. 2 27. 9 4 19. 1

r mi............... 2.99 3.23 2.70 3.27 3.76 3.57 33.4 30.9 37.0 30.5 26.6 28 4 17.9

ars.... 2............ 092 3.14 2.47 3.16 3.59, 3.40 34.1 31.8 40.4 31. 6 2i.8 29.4 4 20.5

31.5 30.2 35.9 29. 4 25. 4 20.. .
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TABLEAU IV.

LAIT PROVENANT DE PLUSIEURS FFRMES..

La machine centrifugea donné-plus de'ýRendement proportionnel en beurre. berifue poédé e
. beiurre que les procédés,,

1881-82

o -e ' o
-4 ri

A ril................................ 93 1 10201113.9 107.7 22.3 13.9 40. 5 11.7 5 8

Mai.......... ........................ 92. 9 100 181..7 97. 5 111. 3 98. 8 '19. 8 11. 3 36. 3 14. 2 12. 7.:

Juin......... ........................ 94. 4 100 86.8 98.4 109. 6 95. 9 16. 0 9. 6 26. 2 11.4 14. 2

Juillet ..............................

Août......... ..................... 94.S 100 86. 5 97. 2 109. 2 101.3 15. 1 9,2 26. 2 12.3 7.8

Septembre......................... 94.7 100 84. 1 97.5 111. 6 103. 0 17. 9 11. 6 132.7 14.4 8. 3

Octobre....................... 92. 4 100 81. 8 102. 0 117. 6 113. 6 27.3 17. 6 43. 7 15.3 35

Novembre .......... ......... 91.5 100 77. 5 99. 0 120. 2 115. 1 31. 4 20.'2 55. 1 21.4 4. 5

Décembre........................... 92. 0 100 79. 1 101, 0 119. G 115. 0 29. 9 19. 6 51. 1 18. 4 4. 0

Janvier............. .............. 92.3 100 79. 7 100.9 118. 0 110. 9 27. 9 18.0 48.0 10.9 6.4

Février......... ................... 92.4 100 83.4 101.3 110. 2 110.3 25. 8- 16.2 39.4 14.8 5.4

Mare......... ................ 93.1 100 78.7 100.5 114.2 108. 122.7 14.2 45. 1 13.6 56

Moyenne........2 14.5 40; 4 14.4 7. 1

Le résultat do ces expériences indique uno diffë vaches de la première espèce donnent comparative
rence marquée dans l'efficacité des divers systèmes mont pou de lait.
de manipulation du lait, et d:ns certains cas "ctte dif. On remarque une différence d'environ huit dég-és
férence augmente à la fin dé la lactation, e'ost.n.diro ontre la température moyenne du lait obteriu'de dif.
selon la nature do la composition du lait. . férentos formes et celle du lait non transporté prove-

Par exemple, dans le mois de décombra, temps où nant d'une soute ferme.
on obtient du lait de vaches qui ont vêlé depuis long Cotte différence est due au refroidissement du lait$
temps (lourdesse ou torpeur du lait), on a employé '79 provenant de différentes fermes, durant le transport
livres de lait par livre do bourre, tandis que dans le A cause de ce refroidissement, lo lait transporté a
mois d'août, 27 livres de lait souloment avaient suffi donnû 2à par cent moins de beurre que le lait trans-
pour produire une livre do bourre. Cependant dans les porté.
doux cas,.toutes les conditions de l'écrémage par le On aurait pu empêcher, en grande partie, cotte
système do " glace 10 houres," ont été parfaitement porto de bourre, en réobauffaint le lait transporté 4
identiques. quelques dégrés au-dessus de la température naturelle

La torpeur (maladie du lait) fat moins apparente du lait aussitôt après avoir trait les vaches,
dans le lait provenant do diffàrentes formes, que dans renheit environ.
celui d'une soule métairie, parce que, dans le premier . Pour los expériences exécutées avec le syste
cas, le lait des vaches qui avaient vôlé depuis un ". Bassins plats," le lait fut maintenuià une tempå
temps considérable fat mêlé avoo le lait des vaches raturo (d'environ 50) plus basse que celle que à
qui avaient vêlé. récommen.t;.il. est connu que los obtient dans une laiterie ordinaire, conséquemmeüt

. ..... . .
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les résultats furent meilleurs que ceux généralement fait qui nous a été certiflé par un observateur digne
obtenus dasises laiteries où l'oneïmploie les" Bassins de foi: Cet homme dînait chez un dé ses ams au
pa t.- fêtcs de Noël ; on Eervit sur la table un dinde qui pa.

Il est établi que durant les chaleurs de Tété, même 'raissait avoir été bien nourri ; mais à peine fat.il dé-
dans.le cas oùl'on peut conserver lolait pafaitement coupé, qu'une odeur de fiente de poulailler se fit sentir
doùx 'pendant trente-quatre heures, en employant des si vivement qu'il ne fut pas possible de le manger.

&Bassins plats," ce mode d'écrémage est moies effi- La cuisinière consultée ne put assigner aucune cause
cac. que le système " Glace " 34 heures de repos. du mauvais goût; mais la maitresse do la maison en

e système " d'eau froide" (bassins profonds, trouva la raison dans le fait que lo dinde provenait
cannes) é 50° Fahrenheit, a dounè le moindre rende- du poulailler malpropre dans lequel on tenait les din
ment ea beurre. dons renfermés, par rapport aux voleurs qui rôdaient

Le système " Centrifuge " a donné les meilleurs ré- dans .le voisinage, et que cet effet des éma nations de
sultats ei tout temps, et sous toutes les circonstances. leur fiente lui était parfaitement connu depuis très.

(A suivre). longtemps.
Mais il ne suffit pas de donner des soins à la de-

L'élevage des oiseaux de basse-cour. meure des oiseaux domestiques, il faut encore que les
nids dans lesquels ils pondent et couvent, les perches

Dans l'éducation des oiseaux de basse cour il faut sur lesquelles ils juhchent, les auges, les abreuvoirs à
seconder leur instinct, autant que possible. C'est pour leur usage, soient nettoyés, lavés quelquefois à l'eau
trop s'écarter de cette règle qu'ils produisentpo, que bouillante mêlée avec. un peu do vinaigre, grattés et
lestraces s'abâtardiesent, deviennent plus susceptibles frottés avec un linge mouillé; renouveler souvent la
d'accidents, de maladies ignorées dans l'état sauvage. paille et Io foin don. ils sont garnip, surtout après
Il con vient d'abord d'avoir l'attention de leur procu- l'incuba.tion, sans quoi. la dente ne tarde pas à proci.
rer un3gite commod et salutaire. rer aux petits de la vermine qui incommode quelque-

l'instinct qui porte les poules A se serrer au pou. fois la couveuse au point do les lui faire abandonner.
lailler les unes à côté des autres, les dindons à per
cher en plein air sur des arbres, les canards et les chesos et autrea.
oit s a se nicher sous des toits pratiqués exprès.dans -
les-lieux bas et humides, les pigeons à occuper le faite onugîîent de St-Fiacre.-Ce nom a été donn6 un mélange de
desbâtiments les plus élevés: tous ces inclinations bouse de vache avec de l'argile ou autre terre tenace; il a ét6

naturelles ednt déjà autant d'indices pour la conduite appel, de Saint-acre, parce que ce saint est le patron desjardiniers. Lorsqute'ces ieux anbstances sont fortement corro-
qu'il est nécessaire de tenir dans tous les endroits où yées ensemble, elles se gercenr peu, et présentent un tout so-
i'on s'occupe de leur éducation.- lide et ties utile pour recouvrir lus plui2s faites aux arbres, o&

Le renouvellement d'air dans la demeure des oi.. alaeesarlaquelleoufaitl'amputationdequolquesbranches.La bouse de vache lie entre elles les molécules de 'argile et

quand ils ont passé la nuit dans cos endroits serres, est considérable, que l'argilone preunede laretrait cn se des.
le plus souvent malpropres, et qu'on leur en ouvre la séchant, et que l'ouguent ne se gerce ; mais si pendant qu'on
porte, ils se précipitent avec une si grande rapidité, applique cet onguent, on aIjolute des balles do blé ou d'orge;

'Iil n'y a ab:.oluoent que le malaise qu'éprour'e l'a. elles forinent, par leur entrelacement, autant de liens qui eni-
ny ao pchent les gerçures. Il en est de cet onguent comme de ceux

nimal ainsi enfermé, et le. besoin qu'il a d'échapper qui sobt employés sur les chaira de l'homme et de l'animal
aun peril imminent, qui peuvent le déterminer à se il souatraitia plaio au contact de l'air, préserve la partie li-
presser ainsi pour en sortir, gneuse qni correspond à la chair de l'animal, du laâle, du des-

schement, et permet à l'écorce et tout ensemble .1 l'épiderme
de e'étoudre, de s'allonger, de recouvrir la plaie, enfin de fer.

leur propre infection, en donnant plus d'espace à leur mer la cicatrice.
logement, en changeant fréquemment leur litière, on si chaque fois que lan taille un arbre, on avait la sege pr- .
blanchissant l'intérieur avec un lait do chaux. caution d'employer de l'ognent de Saint-Fiacre, la pourriture

Une'des causo.i qui contribuent le plus à faire Ian- ne s'établirait pus dans la plaie, et le bois ne pourrirait pas
depuis le sommet jusqu'à la base, et par oe moyen on n'aurait- uir les oiseaux de basse cour, "c'est la mauvaise odeur aucun tiono creux oun caverneux. Il faut entendre bien peu ses

qu'exhale leur fiente; ils no résistent pas longtemps intérêts pour no pas conserver, avec le plus grand sein, les
'ce foyer d'infection. Il est donc essentiol.de eiot. tronesdcsarbre(sdsontlboisestai.précieuxpouramuiaerie;

toyer a fond, do temps on temps, le poulailler et le et pour les fruits offrant d'exclleutes récoltes. L'amateur des
esleup p e i arbres frnniriers ia toujours ca réserve une certaine quautité

o obie, n elevntle lusprmptmon pssiled'ornguent de Saint-ainere, aßla de s'en servir au besoini, lion-
Il liiëres pourries . dant quo souvent le colti-r.teur taille sra arbre; sans tâcher
u général les oiseaux aiment la propreté ; ils sont cie remédier au mal qu'il leur a fait.

oigneix de leu' parure. On les voit souvdnt occupés Les résmes, modes ave de la cira et de la graisse, snp-Speigner A polir à lustrer leur plumes avec leur o o longent o Sint-Fiacro. Si l'on prenait lael plir à1istrr lurdplums aec eurPeinea us l'examtiner on veirrait: le. que les cires on te)lh
bec ils faient la demeure quand elle n'est pas entre- autres préparations graissenses .no 'appliquent jamais bien
tenue.propre : nous en avons vu des exemples à l'é- sur les plaies des atbres; .'humidit6 eaz:see par 1asoension de

-.gnrd,.de pigeons. la.la .sève n'y oppose, et la ci e se détache par écailles; 2o. onn s tsur lasanté des-oiseaux de verrait que la portion de lécorce, seule partie rég4uératite,Con est pas seulement s des'bche, parce que la transpiration L été interceptéo: dès
bsse cour que l'influence .e la.demeure'est sensible, lors ello peut, tout an plus et à la longue, être ehnude-par

ieur~chair devient pîns férm et plus'ävàoiruse, et no- lext,slion do ilcoree .uférieure t elle, et la pilal n'est que
contractepas. de mauvais goût, conime ilar'ive à trs rarmeint cicatrisée. Un pareil inconrénient n'est point 4

.pas. d m 'craiudre si l'on se sort de ilougnent de Saint-Fincre, il b'adapte
ceux qui couchent dans ces endroits peu aéres,. exgus, 1 intimement au bois,. intercepto l'action de l'air extérieur, ed-elplisde fIente: et.de vermine. A l'appui, voici un garantit la plaie du htlo et du deaó4chement, enauit l lrdU

......................................................
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do lécorce forment le bourrelet; co bourrelet soulève largile, VENTE PAR LE SHERI.
qui lui devient inutile; enfin peu à peu l'écorce recouvrA tonte
la saperficio do la plaie. Ceci n'est point un objet de la théorie,
il sufit d'avoir des yeux pour être on état de juger soi même. -NORABLE ELIZÉE DlONE, di la.pprôisse de S

Le.principal avantage de l'onguent do Saint-Fincro est qu'il Anne de la rocatière, Demandeur; contre XAVIER
absorbe l'eau des plaies et entretinut par là autour des plaies SOUCY, de I> paroisse do Saint-Onéaime, Défendeur, c'est-à-
une humidité favorablo à la formation du bourrelet. savoir

- L machéau oefs u anaa aconidraburnnt Une terre située sur le riecond rang doe la paroiscse de Saint--Le marché au:x confis dIn Canada a considérablement
changé d'aspect pendant ces deux dernièros anées par iuite Onésinie, contenant deuxarpenta de front sur vingt-huit ar

l'aumenttione.ontant dela cenunîdo aîtepoets de profondeur. connue et désignée sous les numéros 109
do Paugmentation constante do la demande faite pour les oufs et 110 aux plan et livre de renvoi officiels du cadastre du
canadiens par los Etats de lEst du l'Amérique. NombrO de
points de la campagne qui, antérieurement, envoyaient exclu- thau
sivement leurs produits à Montréal, los envoient maintenant
à Boston, New-York, Providence ete., et ont de ce.fait chaugé6 Pour être vendno -an bure d'enréistrmon cl comté d
complètement le cours des transactions.

L'automne dernier, Montréal a envoyé auix Etats-Unls do ZIEME jour de 4R8 prochain, i DEUX heures après.midi
grandes quantités d'oeufs attendu que le niarchil local aurait F. A. smoîS;
pu absorber uno partie <le ces lots à des Prix plus rénmóiéra-
teurs quo ceux obteuus chez nos voisins.--Moniteur du Commerce.

RECETTES
A'VIS est parle présent donné qu'à la prochaie iession de,

Presriptions pha.rmaceutiques pour les cheveux. £IL la Législature de Qaee, demandeusera faite Xeur obte
ir l'incorpratiro d'une compagnie intitulée "er Compagnie
d'quéduc de FraservilleI eo pouvoir de aconstrire un

Ou des aqueducs dans et pour la ville dofFraservlledtiné-
Brcaga contre la fèrr-e.-Prent-z quinquina concassé trois tir et p oidonr des biens mebles et immeuible s ls e aupr

onces; faites bouillir dans trois livres d'eau. 'olod'exproprier, enfin d'bei tons loi droits nécessairaG. :.

et 110,are aux pa tlir dca nois.eel ucdated

ctonlipd'owoh;velsbine -s feuilles de frêne, ccrq oncesostr
faite-4 infaser dans une pinte d'eau, et donnez-le c lni- s. ELZEtR dOULIOT, Avopat.ea s co .
mal. Fraserville, 9 février 1884-

Au•re remèd repurgae.f.-Prenez aloès, d 'n'e à deux onces;
faites-les disrioudre, peu à peu àur les cendres chandcs clans une pROVflTCE DE QUEBEC,.
livre d'eau, et donnez-le - froid. Ce Purgatif convieKt dans les District j ana.e Kamourak JSUPERIEU RE.I
nZaladies de la peau, le farcp et dahn les trnchées des verD. e

.Brcurvage r-afraîiaaait.- Lee boissons d'orge, les boissons
3altr-es, les acidulées rafralchiesent. DAME LEON\TINE PIONNE, épouse de Sieur Honoré ione,

ACT EETTLIEN

LCE D S LC N * Sie dit HiONORÉ DIONNE, . Défendeur.
P ouR LA VE T M. LIRfl383 Une action de séparation de biens a été instituée on cette

causaA 1 PUBLIC eut pIr les présentes donné le quervingt-eui- L. LAnGLIS
time jour de MARS prochaiu, à dix heures de i'avant Proureur de la Demanderesse.uro

midi, ait Bureau d'urdgistromeut, ru VILLAGE DE l'AiOU- Fr poser aire, lecp Novembre 1"8L
i ndra nue assemblée du Bureau cis Cooionss-trnire_:ur_

ugaires des licences polr l'arrondissement du compi do Frqmon-
Breska, aux fins de décider sur le mérite ins requêtes à lui sou- r EPsIer d b ieLn e e ES anAIe s

ises selon les dispositions do" l'Acte des liceuses pour la' eppIER nf d'ob-E DoS L N airEa
vente des liqueurs, 1883." sfs

Donné scu r mon sif à Ste Anes de la Poatire, ce vine
caiqeibeis jour de àer 1884. 30000 surant c vendre, vachandea prdapsu au oPRVNatEDE--QEE

: ésRsi s rhe eD DAME anada.-ION N Patates de ser ntoéce.--

Inspecteur dec liconues pour le comt4 de tamourPaka.
m favrier 18n4.d

LACTE DES LICENSES

r~ w~'~ Ib~!T. liI~~ 183 Le di0.-HONlORs arIOntés.• Déeder

POUR LA TENTE DE LI UEURS, 88 aUnerso des, artioed Abes e jainstc., ec

VIS PBlCdonné, que LUNDI, 31 Marc pro-parlPopriertdnnlésuceinhhu., a.A.t

t A in,àDX hjuros du matin, Ily airtaulPalaisde Js- docre dl Dades so
mid , an Bistreau deramonrska, n la ville DE u- Fa 8 m 8

Aemblée au Burau des Commis-ares de Liconses par l'arren-
diatoeet de Tiiscouata, aux fins de délibérer sur Ica cl- imbr6e de poete mecpfs your nêasau.eaoj&n pires
mandes de lorticcats pour les licene que l'Acte précit l'au- Blé de Semence, à barbe, K o-Manitoba & Minnesota, n bté le
orske à acorder.' plus hâtEf, $4V20 le Eac.SA .A

vetnes de Blquurs 183" .
gn r ordre du Bureau, . 3te s lanc à 0 An0dre, var eti proes, u atALF EDOT I antialo de Bl6 I Patates par malle, ô ois ehqun .

nspe cter e peteur on chef. Chvres, $10 la Paire.
8 février 1884.
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